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Compta chaque* postaux : 
LUI» *7 

DES TROUPES ALLEMANDES et ITALIENNES 
ONT DEBARQUE en TUNISIE 

AVEC L'ASSENTIMENT DES AUTORITÉS FRANÇAISES 

"Les troupes de l'Axe ont décidé de repousser ̂ ' A M I R A L D A R L A N 
/ agression contre l Europe et l Empire français p ~._ n l? P I-l I ï 

de toute fonction publique 
et de tout commandement 

agression contre l'Europe et l'Empire franc 
déclare le commandant en chef des formatio ns allemandes 

La Goulette, avant-port de Tunit. 

G R A N D QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRER, 16 NOVEMBRE. — Le haut 

commandement de l'armée communique : 
De* troupe* allemande* et Italiennes ont débarqué en Tunisie, arec 

• tintent absolu des autorité* clslles et militaires françaises. 
Sur la cota d'Algérie, le port et l'aérodrome de Bone ont été boni-

nbmerslble allemand Au large de la cote atlantique du Maroc. 
• torpillé a n paquebot Jaugeant 6.000 tonnes. 

ROME, 16 NOVEMBRE. — Le quartier général des forces armées com-

Vichy. 16 novembre. — Radio Maroc ayant radiodiffusé une pro-
J'amation de l'amiral Darlan qui constitue un véritable appel à la dissi
dence, le Maréchal, dé* qu'il a eu connaissance de ce document, a adressé 
à tous les Français de la Métropole et de l'Empire le message suivant : 

L'amiral Darlan, dans une déclaration, ose affirmer que je suis dans 
l'impossibilité de faire connaître ma pensée intime au peuple français et 
prétend agir en mon nom. 

Je ne suis pas homme à céder d une contrainte. Insinuer le contraire 
c'est me faire injure. 

Au moment où l'Afrique a été attaquée, j'ai confié à t'amiral Darlan 
la défense de la souveraineté française dont je suis le dépositaire. 

Dès le premier engagement, l'amiral n'a pas hésité à entrer en rap
port avec l'assaillant, et, en donnant rordre prématuré de cesser le feu. 
a désorganisé la résistance et brisé le moral des troupes. 

le lui ai, à plusieurs reprises, confirmé l'ordre de défendre l'Afrique. 

Il Va méconnu, sous le seul prétexte d'empêcher un chef rebelle et félon. 
le général Ciraud. d'usurper le commandement des troupes. 

Aujourd'hui, il a avalisé sa nomination. 

Le général Ciraud a été désigné par une puissance étrangère qui a 
(Ph. Slphn., ^pofU la guefre t m u lerillBife fran<.aii 

Méditerranée occidentale et or'.en-i L'amiral Darlan s'est ainsi placé en dehors de la communauté natio- \ V a n t * b o r < 1 * * P ° r t * - a v l 0 M c o u l é s 

tais, ; noie. Je le déclare déchu de toute fonction publique et de tout commande- , " * . " * « " " " " * , v e c , « r t l t u d e que 
La Tunisie se trouve aussi dans menl m;Htaire commanae l e porte-avion* coulé lors de la ba-

une position extrêmement prlvilé- * _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ taille de» Mldway Islands et qui ap-
^ * ^ ^ — ~ ^ partenalt à la classe de* porte-avion! 

Le mystère de la rnnturo | * é " * « « x rebelle.. Quelque» heures * H o ™ e t \ é t a l t l e ' Y O T k t ° ™ » * l 

s* mystère ae la capture p l u g t a r d u , * * conférence ' q u e l e P°r«*-»v>o n* "u type « Entre. 

de Vamiral Darlan | avec le général américain BsenhoveY. ] V™„' . ' " " " L ^ K . *m e " < L o m m a K é 

I l o r > a t ] a m e m e bataille. Enfin, on a 
irislen». M. Jéo- » " » Jour» ae «ont écoulés aana j constaté que le porte-avion» coulé 

La nouvelle bataille navale 
du Pacifique sud 

a coûté aux Américains : 
un cuirassé, 
trois porte-avions, 
trois croiseurs, 
un destroyer 
Toklo. 16 novembre. — Le Quartier 

général impérial donne les détail» 
complémentaires suivants en ce qui 
concerne la bataille qui t'est déroulée 
dans le Pacifique sud : 

Les forces navales ennemie» coulées 
se chiffrent a.: 

un navire de ligne. 
deux porte-avions du type < Entre 

prise > et « Hornet », 
un autre grand porte-avion», 
trois croiseur». 
un destroyer. 
Ont été gravement endommagés: 

trois navires de guerre non Identifie». 
Crois destroyers 

Plus de 55 avions ennemi» ont été 
abattus en combats aérien» au-dessus 
des positions ennemies et 35 autres 
ont été descendus soit par l'artillerie 
de DCA. , soit par des avions de 
chasse au-dessus des positions Japo
naises. Le nombre total des avions 
détruits dépasse donc deux cents 
l'on y comprend les appareils se trou 

(Ph. Btpho.l 
Des navires de guerre japonais patrouillent dan* le Pacifiqne. 

elèe pour ce 
renfort* et de 
de Blzerte n'< 

de Qagll 

il est de l'env 
ravitaillement. Le port 
it distant que de 225 
il (Sicile», de 350 km 

de Naple». de 220 km. M.ir-a'.a 
(Sicile), et de 580 km. de Tripoli. 

Las Iran*)** liai*) allaaaaadM ont dsharqu* en TunWte, avec le-vomest-
t i i r n i de* autorités civiles et militaires françaises. 

Cm Cône et dan* le Midi de la France, les mouvements de no» troupes 
sont *ur le point d'être terminés. 

De* bombardiers allemand* ont attaqué des aértMlromes en Afrique 
d« Nord française Quelques as Ions ennemis ont été détruits au sol. 
Sis autre* ont été abattus en combats aériens par des chasseurs d'escorte. 

] généraux rebelles. Quelques heures 
plus tard. U entrait en conférence 

[ avec le général américain Elaenhover. 
Petit Parisien». M. Jéo- , 

Ch. Vêran examine le cas de l'amiral fW-rter de nouvelles précisions «sur j <i»,n* l a bataille" de Ta mer "de Corà". 
La partie nord de la Tunisie n'of. Dirian. Après avoir souligné que ce ' '» position qu'entendrait prendre et qui appartenait k la classe des 

fre aucune difficulté aux opérations; dernier avait gagné Alger l'avant- l'amiral Darlan. | porb-'-avlon* sTorktown » constituait 
militaires. Le réseau ferroviaire et, veille de l'agression, 11 écr i t : » C'est dans cette confusion que j une unité spécialement agencée au 
routier, très dense, y permet en eftVt ( L a m l r a l Danan n'était., nul le- , 1 ' 0 1 1 l v n n o n c e >» prochaine arrivée an point de vue du transport de» avions 
de rapides dip'.acemer... de troupe* | m e n t u -r A ! g i r p r c n < £ £ ^ A f r i q u e ' d u général de Oaulle. Avec ! m 

Le climat convient très bien aux c ( > m m a u d e n i e n t do» troupes BUT la I u l - , e général Glraud n'entend paa Combats aériens en Birmanie 
Européens, tandis que. d'autre part. meaM(. • , - , - , . , d u c o n v o l q u c u l partager le pouvoir. Pour ce dernier.! • -
le ravitaillement en eau potab.e y , | l E | t a Gibraltar. Atteint de po- " ** *)<"** "ne question de grade | „„*\^™,Î°1™JIZ 
est assuré de façon satisfa.sante. , n o n v y e i i t e „ son fila était gravement e t d'ancienne*». L'un tient son corn 

. I msilade. Le mercredi 4 novembre, un mandement des Américains et l'au 
• • té'.ésjramme de l'amiral Fenard pré- \tr* aee Ang-lala. » 

Berlin. 18 novembre. — Am«l que Hère au point de vue stratégique et 
W déclarent le* communiqués aile- tactique. 
mand et Italien d e . contingent» ita. , L extréme-nord de la Tu-
lo^Uarnand* ont débarqué en plein n^f £ M u o u v e à 1 4 0 ^ „ , 
accord avec le* autorité* française». , aient 
etsrus* e t militaire» sur le littoral ' 
tunisien Quiconque occupe la côte de ces 

La riposte germ»no-ltallenne se deux région*, contrôle, par le fait 
fait malntenat k un endroit qui re- même, efficacement le détroit d- SI-
«*•* une Importance toute particu-iclle et, partant, le trafic entre la 

Ai. Roosevelt 
a manqué son coup 

Les troupes de l'Axe arrivent aana, vint l'amiral d'une aggravation w u -
cesse soit par voie de mer soit par d a l 1 1 « d e ' f t a t d * s a n t * O ' 8 0 0 e n " 
voie de terre sou» la protection de. f » c t - L'amiral partit de Vichy en 

II , - | allemands. Un véritable a v l o n '« J«u t U m a t l n emmenant -> 
pont aérien a été Jeté par-dessus la 
Méditerranée. 

La preuve gignèe 
de la félonie 

du général Ciraud 

Vichy, 16 novembre. — Le gouver-
n«m«Mit communique ce qui eult : 

Selon les radios étrangères, le çé-

anglais au Maroc, on note 

PttU-on vraiment, demandions-
nom* riatr. considérer comme une 
victoire anglo-saxonne l occupation 
de l'Algérie et d u Maroc ? Et nous 
exposions les redoutables aléas de 
cet te oprf'afton. effectuée à notre 
seul détriment, qui risque de pro
voquer la destruction de toute une 
flotte et l'isolement d'une armée. 

Le bénéfice de la coûteuse atta-
q\u américaine parait plus minime 
encore lorsque l'on confronte les 
résultats obtenus aux objectifs que 
M. Roosevelt se proposait d'at
teindre. 

Ceux-ci. en effet, étaient de 
quatre sortes : 

1« f*JCOi»ros7er SfaHne. en lui don
nant rtmpression que le deuri me 
front tant attendu était devenu une 
réalité ; 

J» j rourn i r de nouveaux adeptes 
• u général de Oaulle. su citer un 
soulèvement en France, élargir la 
tissure qui pouvait exister entre les 
divers éléments de notre peuple : 

8* Influencer les états « ncore 
neutres du bassin méditerranéen, et 
le* entraîner dans l'orbite des pu's-
sances alliées . 

V Démoraller du même coup-
VItalie et ramener à signer une 
paix séparée après u n e offensive 
de e'nq fours. 

ht* événements qui se déroulent 
depuis huit fows revêtent un as
pect bien différent : 

A Moscou, Staline ne pouvait 
manquer d'exprimer u n e relative 
sa"sraction. Il a donc approuvé, ses 
alliés de faire enfin quelque chose 
mm's U d tenu àjnarquer qu'il ne 
s'eviqératt pas \lmportance de 
laide qui lui était fournie et ou U 
„ était pas dupe. L'armée russe, a-
t-U souliqné. a encore à faire face 
t 10 divisions européennes et '.en 
n indique qu'il soit question de les 
retirer. De ton côté. M. Malsky a 
déclaré explicitement d Londres que 
l'O.RJS. ne considérait pis le se
cond front comme existant. 

tn ee qui concerne l'Empire fran-
cai*. les espoirs de M. Roosevelt 
ni 'M tout pas réalisés davantage. 
Le* troupes américaines, au Heu 
d'être accueillies avec enthousiasme. 
te etmt heurté-: un peu partout à 
ave résistance couraqeuse et l'ura-
nlmité tembie loin d'être faite 
em Ismr faveur au Maroc et en Al

gérie Dans la métropole, un seul 
foyer de dissidence s'est produil.. 
à Montpellier : ;l a piteusement 
échoué au bout de quelques 
heures et son protagoniste s'est 
constitue prisonnier entre les 
mains des premiers gendarmes ve
nus à sa rencontre. M. Roosevelt 
eicompluit. en outre, la fuite du 
Marrclial vers l'Afrique du Nord e< 
son ra//te»ienf à la cause anglo-
américaine, mati le chef d ? l'Era* 
français est demeuré à son poste, il 
s'est déclaré fidclc à la politique 
B*>Js*Jj peir lui d"juis deux ans, et 
loin d'être amoindri son prestige 
sort renforcé de l'épreuve. 

L'Epaane et la Turquie ne se 
sont p i s dépa'tics de leur prudente 
ueutral té. R'en ne permet, au sur
plus, de p"n er qu'elles se proposent 
de modifier la bienveillante atti
tude dont elles font preuve depuis 
longtemps à l'égard de VAie. 

L'Italie, enfin, demeure attachée 
à l'Are, les r(*ccntes mesures 
prises par l'Allemagne l'on' été en 
complet acco'd ai<ec elle et avec 
son entière collaboration. 
, Quel que soit donc le développe
ment futur de la situation, on peut, 
dèi maintenant, constater que les 
espo rs de M. Roosevelt ont été in
tégralement déçus. 

La pui sance et l'unité de l'Eu
rope ne se trouvent en rien com
promises. 

Pour que l'attaque contre l'Afri
que du Nord eût donné tout les 
fruits que Washington et Londres 
en attendaient. U aurait fallu qu'elle 
tût accompagnée d ' u n e offensive 
contre les côtes de notre continen'. 
c'est-à-dire que l'effort principe! 
lût porté contre l'Europe, l'aven
ture atrica'ne ne constituant qu'un 
èpUcde. 

La réalisation de ce p'an deman
dait la mire en ligne de millions 
d'homme* et d'un matériel im-

! mense. mais les alliés ne disposaient 
1 n ' des armées ni de la flotte de 
: tran'port indispensables 

L'effet de surprise ayant avorté, 
T Angleterre et les Etats-Unis ont. 
une fois de plus, gaspillé leurs car
touches en pure perte. Ils peuvent 
ajouter un nouveau chapitre au 
grand livre des occa-lon* perdues . . 

R o u a n TYJIUZZ. 

hef d'étst-major, l'amiral 
Battet. Le surlendemain le* des
troyers américains se prêwentalent 

On signale que depuis deux Jours devant Alger. 
de violents combats aériens se sont Depuis. U m'a pas été possible 
derou.es aux abords de l'aérodrome d'apprendre comment l'amiral avait o e . o n . e i r o o . o i étrangères, te Bé
dé Tunis entre des appareils de l'Axe p u *« trouver prisonnier et n'avait " " • ' °'™^J°m T / °?fZ' 
et de , appareils anglo-saxons. p,a rejoint, au Maroc ou en Algérie, " J j c°l

mm0^dant en ch<> « 4 £ 
que. vient de lancer un manifeste 
qui constitue un appel direct d la 
dissidence. Il y a quelques fours, 

dernier s'avère de p l u . « J e '" ™ ^ ™ I , l l L ^ n i e V « e u t « " " " ' ° " «''«« Prétendu que le gê-
plus difficile, car les port» algérien>; v e n l e m " u P 0 1 " I a l r e " " " ' " " néral Giraud venait de parler en fa

veur de l'agression américaine à Ra
dio-Alger, le gouvernement français 
avait exprimé ra surprise. 

En effet, dans une lettre remise au 
Maréchal, le général Glraud. lors de 
son retour en France, l'avait assuré 
de sa fidélité en même temps qu'il 
s'engaaeait à n e gêner en rien la po-
litiaiie du président Laval. Voici, 
d'aliieur», le texte de cette lettre : 

Lyon. 4 mal 1*42. 
Mousleur le Maréchal. 

Comme suite à nos récents entre
tiens et pour dl»-lper toute équivoque 

attitude, le tiens a 

et marocains sont de petite capa-
c.té et les navires doivent attendre; 
plusieurs Jours avant d'être déchar
gés ce qui permet aux sous-marins 
de l'Axe de pouvoir les attaquer. 

La proclamation 

du généra] Nehring 

Le ravitaillement 
des troupes allemandes 

en zone non occupée 
L'armée all*?mando ayant pénétré 
L territoire français non occupé 

Tunis. 17 novembre. - Le général : P o u r ^ protéger, le haut commande. 
ment allemand a pris les décision* 
suivantes concernant W> ravitaille
ment des troupes 

N^hrinç. commandant en chef le: 
troupes d« l'Axe en Tunisie, vient 
d'adresser aux populations tunis ien
nes, algérienne* et marocaines alnal 
qu'aux troupes françaises la procla
mât» :Î suivante : 

Le* troupes anglo-américaines, sovs 
un prétexte qui n'est qu'un men-
si'ngc, ont attaqué l'Emmre français 
en l'Afrique du Nord, territoire que 
le' troupes de l'Axe ont respecté de-

istice. ZMns leur agression 

Suivant un 
communiqué parvenu de Birmanie 
au Journal « Hochi-Shlmto-um », d -
grands combats aériens se sont dé
roulés, le* 9 et 10 novembre, au-
dessus du port d*Akyab. La défense 
nippon* a descendu deux avions de 
chasse et sept bombardiers Bien-
h'tm. 

(Lire U suite page 2.) 

L'aviation de l'Axe 
bombarde efficacement 

des colonnes britanniques 
en Cyrénaïque 

» 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHKER, 16 NOVEMBRE. — Le haut 

commandement de l'armée communique : 
En Cvrénaique, le* mouvements de repli se poursuivent métlaodi-

quement. 
De* escadrilles germano-italienne* d'avion* de combat et de destruc

tion ont efficacement attaqué des colonne* ennemies. An cours de com
bats aériens livrés contre de* formation* aériennes adverse* numérique
ment supérieures, trois appareils ont été descendu*. 

R O M E , 16 NOVEMBRE. — Le quartier général des force* armées com
munique ce qui suit : 

1.1 niant lie. les furres de l'Axe ont livré de durs combat* aux unités 
ennemie*, en t'srénai'quc. 

1 .'aviation ennemie a déployé une grande activité. Au cours de 
divers engagements, nos chasseurs ont abattu, aana éprouver de pertes, 
trois appareils ennemis. 

Nos formations ont effectué en vol rasant, avec aucces, dea attaques 
à la mitrailleuse et à la bombe, qui ont causé des perte* sensible* a n s 
engins blindés des colonnes britanniques. 

l.a nuit de dimanche, des avions anglais ont de nouveau bombardé 
la ville de Oénes, dont les quartiers habité* ont subi dea dégât* consi
dérable*. Parmi la population civile, 4 personne» ont été tuées et t 4 
blessée*. Le* noms et prénom* seront publiés dan* les Journaux. 

Le ravitaillement de l'armée est, P«mer mes »•: ttments de parfait lova-
, , llame. Vous avez bien voulu m'expll-

exclusivement assuré par le» convoi» q u „ , | a a l q t w „ c n f f d u toxl,„"nt. 
qui la sulvi-nt, exception faite p o u r , m e n t ] B politique que vous entendes! 
le foin, la paille et les légumes frais.| suivre vls-à-vl» de l'Allemagne. Je suis i 
qui seront achetés dans les localités:Pleinement d'accord avec voua. 
au prix de la taxe ' J e voua donne ma parole d'officier | 

2 . Aucune aorte de réquisition ou ' W & f t ™ ^ n o ï ' r e ï t S n . ' î v î e ' i 
de prélèvement n est permise. , i , gouvernement allemand ou entraves 

3" Toute» les dépenses doivent être l'ceuvre que vous avez chargé l'amiral 
•içlo-américains et les fïtifs ont réglées comptant. Aucun bon de ré-[Darlan et le président Laval d'acoom-

ccru les souffrances du peuple fran- qulsltlon ne peut être admis. i P"r «ou» votre haute autorité 
4" Les billets d* banque allemands! **° n P*a<é est garant de m» loyauté. 

r. , .... „ , . . . . . . J ' vo11» Prie. Monsieur le Maréchal. 
„ j p r o . Relchkreditxaasenechelne n e pour-: ^ „ ,„ , T o u l o l r . c c , o t „ isssursn ce de 

testé contre cette agression 'brutale r o n * 8 e r v l r d * monnaie d'échange., m o n absolu dévouement. 
en ordonnant la résistance fusqu'au P» s P l u s q u ' ê f f ****' * U}.n «Signé). OiKAtro. 
butif. 

De* chirurgiens extraient lei ballet qui ont dû être tirées tur 

le tigre « Radja » qui a grièvement blessé Gina Manès, an cirque 

Médrano, à Paris. (Ph. Sipho). 

Berlin, 16 novembre. — En Cyré
naïque, les formation» allemandes et 
italiennes poursuivent les violents 
combats qu'ils soutiennent oontr* les 
avant-gardes britanniques. 

Les crêtes de dunes étroites, par
semées de galets et de sables mou
vants, constituent un obstacle sérieux 
pour les lourds véhicules automobiles 
et pour les colonnes de ravitaille
ment ennemis. 

Au cours d'attaques déclenchées 
par des avions de combat allemands 
et italiens contre dea concentra Mon* 
de troupes et de véhicules dans 1s 
passe d'Halfajra, de lourdes pertes o n t 
été Infligées aux Anglais. Malgré la 
supériorité numérique d* la chassa 
ennemie, les formation* aériennes d* 
l'Axe ont aussi effectué des raid* vio
lents contre Tobrouk. o ù lea Anglais 
essayent par tous moyens, de remet
tre en état lea installations portuai
res, les conduites d'eau et las rouas» 
détruites par les troupe» du maréchal 
Rommel. 

POUR ER 

Le marcchal Pétain, indigné, 

plus qu'être utilisé* à titré 
exo ptloniiel par les militaires alle
mand». 

5" Le» réparation» de véhicules au
tomobiles qui seront nécessaires de
vront être effectuée» dans les atelltrs 

ccord'àr'ec 7 l ~ f f ï î f i f l j | * ~ i d « réparation des territoire-, français 
o i ec son oourernemen» décidé de " o n occupés jusqu'Ici: Elles seront 
repousser l'agres.sion contre l Europe f a l t e s c o n t r e païen» n t . sans a u c u n e 
et l'Empire français. Les troupes de exception. 
f'alr sonf SSsstsSS en Tunisie en vue de 
prot.-qer la population (Lire la suite page 2.) 

Mais les troupes françaises ne peu
vent pas rester seules pour assurer 
une défense efficace et c'est pour 
eette raison que les troupes de l'Axe 
ont 

Deux groupes soviétiques encerclés U QUALITÉ DU PAIN : 
sont exterminés dans le Caucase 

Aujourd'hui que le général Giraud 
proclame lui-même sa trahison. I* 
Sfounernernent doit censtater qu'il s 
manqué à sa parole d'officier de la 
manière la plus nette et la plus 
grave. Il rappelle que le Maréchal s 
donné l'ordre aux troupes d'Afrique 
de refuser obéissance à ce général 
félon et de s'en tenir exactement aux 
consignes du chef de l'Etat, leur 
commindant en chef. 

Ua «U «nuis da port saiotairé d*> 

Un cargo incendié et deux transports endommagés 
dans la mer Caspienne 

effort des producteurs 
discipline 

des consommateurs 

du travail Indu 

Parla, 18 novembre. — Le minuter* 
de l'agriculture et du ravitaillement 
communique ce qui ruit . 

Diverse* information* d* prsssas 
font état de procédés nouvaaux do 
mouture et de panlncattm qui s s -

, raient susceptibles d'améliorer *en-
C R A N D QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRER, 16 NOVEMBRE. — Le haut ! aiblament la valeur rvutrttrrs, U qua» 

. • ,. „ _ lit* ou 1 aspect de notre pain 
commandement de l armee communique . , n l m p o r t e q u e r & p l n l o n n * l t •**> 

Dans le Caucase, les troupes allemandes ont anéanti deux groupe* | a'iUuslons «ur la portée pratique *» 
•ovlétléue* encerclé» et ont repoussé, avec de lourde» perte* pour l'en- j os* divers procédé» : Ils pesassent dofs-
nemi, de* attaque* effectuées dan* d'autre* secteur*. | H [ certains résultats intéressant* s a 

Dans la mer Caspienne, de* avion* de combat ont Incendié un cargo ; fabrication expérimentale, mais 11 a » 
et endommagé deux navire* de transport. I parait pas possible, pour de 

A Stalingrad*^ d'autres bloc* d'Immeuble* ont été enlesé* au cours b^euses raisons, d'en 
d'entreprises de nos troupes de choc. Des contre-attaques ennemies ont l'emploi sur le p i s 
Ht refouléea. SfSSl 

Sur le Volchov. une poussée soviétique a été neutralisée par le LA qui'.lté Insuffisante >Ju pain 
feu de notre défense. jést due. avant tout, au taux d'sa-

] traction exigé, qui correspond à l a 
' mouture Intégral* du blé. Ce t a n 

. a été rendu obligatoire par suis* «s» 
| l'Insuffisance du stock d* blé dispo
nible pour l'alimentation du pays. 

L'office de* céréale* tait tous ssa 
i efforts pour obtenir des meunier* «a 
j de* boussntjera, un travail aussi s a 

tisfaisant que possible e* pour réa
gir contre certaine* négllgenoss es» 

. Imperfections qui peuvent être eoess» 
Itatéss Mal*, la livraison In* 
' de la reçoit* et la cessation 
talnea fraudes restant 
condition d'un aoalaseenent du taux 
d'extraction. C'**t donc ayant tous 
par l'effort des producteur* et par 
la discipline de tous les rtmrmiuna* 
teur que l'on pourra mettra est 

i œuvre le* moyens les plus efficace») 

UN BREF COMBAT NAVAL 
à l'avantage des unités allemandes 

au large des côtes néerlandaises 

G R A N D QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRER. 16 NOVEMBRE. — Le nsat 

commandement de l'armée communique : 

Dan* la nuit du 14 au 19 novembre, un combat naval s'est déroulé 
aa lares da la cote néerlandaise, entre des monltor* et de» vedette» 

Après une court* bstsll le, l^dysrrsalr» s'est rôtira. 

file:///lmportance
derou.es
oe.on.eiroo.oi

